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M. GACDRBLIKR 
francs au lieu c 
de l'iostituteu 

Le Conseil accep'ie cette au,ruu't>ialion 
al. Funck couliuue de l'art. 92 a l'art. 104 1er. 
i l . RÉNAUX : Je fernando qu'Une subvention 

se:laccordée au Cercle des carabiniers sous la 
condition que tous le» hommes de l'armée ac­
tive, de la réserve et de l'armée territoriale 
seront admis au Cercle, a des heures détermi­
nées, sur la présentation de leurs livrets mili­
taires. 

i l . DBBUISNE : L'innée dernière. J'avais de-
M o d e que la société de tir de Ma Campagne 
fut subventionnée, ce n'est qu'alors que la 
subvention accordée aux carabiniers fut sup­
primée que je re> irai ma mo.iou. Aujourd'hui 
si ces derniers obtiennent une subvention, je 
propose d'en accorder une également a la so­
ciété de Ma Cari pagne. 

11. LB MAIBB : Je propose le vote d'une sub­
vention de 2,»0<> fr. poor le Cercle des carabi­
nier» et de 500 francs pour la société de Ma 
Campagne, sous les conditions présentées par 
i l . Rénaux. 

Le Conseil vote ces deux subventions. 

DOUAI. — if. Devos, négociant à Lille, a fait 
don au musée de Douai de plusieurs pierres 
tombale de la plus haute antiquité, qu'il a 
trouvées dans la démolition de l'ancienne église 
de Waziers, dont il était adjudicataire. 

Le musée de celle ville vient également de 
s'enrichir d'un magnifique tableau de M. 
Adrien Demout, élève de Breton, de Courriàres, 
et du plâtre de M. Laoust. qui a été remarqué 
lors de la dernière exposition des beaux-arts. 

— DUNKERQUB. — M. Cofflnier, autrefois 
chef de division à la préfecture et depuis sous-
préfet d'Abbeville, vient d'être appelé à la per­
ception de Tédeghem, prés Dunkerque. 

— AURAS. —Hier,ont été déclarés, à là Pré­
fecture, adjudicataires des travaux : 1* d'en­
tretien du port de Boulogne pendant les années 
11*1-82-83, M.Baheux,entrepreneur a Boulogne, 
moyennant un rabais de 7 «i/o ; 2* de construc­
tions le lout du canal de Neuf-fossé, MM. 
Qaettou et Maillet, de Deoain. Rabais 15 0/0. 

La première de ces entreprisas s'élève à 
24,000 par an et la seconde à 360,000 fr. 

— CALAIS — Le maire de la ville de Calais 
vient de supprimer les cafés-concerts. 

DOMPIBRRB. — Un affreux accident vient d'at­
trister cet commuue. Deux amis, Dam- et Fia-
ment, allaient à l'affût pour la chasse aux I 
canards. Il y a un fossé à sauter, et Damé prend 
les devants. Flament le suit avec son fusil 
chargé et armé, un frottement fait tomber le ' 
chien, et Damé reçoit, toute la charge dans le : 
dos. 

Le malheureux succomba presqu'aussitôt. 
Le jeune Flament est fou de désespoir, car il 

a tué son meilleur ami. 
Une enquête est ouverte. 

VALBNCIBNNBS. — On annonce que le repré- ! 
sentant de la maison Courtois, de Paris, chargé 
de la vente à la criée de Valeucienues, a été 
arrêté a Liège pour nombreuses escroqueries 
commises à Valeucienues, et que son extradi­
tion a été demandée. 

— HAOBOURDIN. — Voici le texte de !a lettre 
par laquelle M. Waymel a adressé à M.le préfet 
sa démission d'adjoint au maire : 

A Monsieur le Préfet du Nord, 
Monsieur le Préfet. 

Ne pouvant continuer mon concours, si mo­
deste qu'il soit, à un gouvernement qui porte 
atteinte à ma liberté et blesse ma dignité du 
père de famille en fermant, sans motifs, un 
établissement auquel je connais depuis sa 
création, l'éducation de mes Dis, je renonce à 
mes fonctions d'adjoint au maire dllaubourdio 
et vous donne ma démission que je vous prie 
d'accepter. 

Veuillez agréer, monsieur le Préfet, l'expres-
•ioa de ma considération distinguée. 

C. WAYMBL. 

B t ^ t - C i v l l d e H o u i , . i « . -
DBCLARATIONS DB NAIS8ANCB8 du I8décem.— 
Léonie Pecquear, me de Flandre, maison Du. 
tboit. —- Edmond Vandenbosacne, rue de Beau-
fort, maison Locufier. — Joseph pieseeris, rue 
de» Longues-Haies, cour Haas 7. — Elixe Mul-
lier, roedel'Hotnmelet, cour Ferret, "5, bis. — 
Eléjnors Vanweynsbergen rue de Magenta, 20. 
— Denis Lefebrre à la Potenuerie, maison Lo-
ridan-Platel. — Théodore IJotier, rue de la 
Fosse aux Chênes, cour do l'Aigle d'or. — Ra-
chel Pescke, rue Sébastopol, cour Lecocq. 1. — 
Albert Jardez. rue des Lignes, 12 — Stéphanio 
Deweirdt, rue de l'Epcule, cour Liinpe, 13 

DÉCLARAno.Ns DB DBCUS du 1S décemb — 
Louis Dhui, 4 ar:s, 8 mois, rue des 7 Ponts, cité 
Derecraaux, i . - Léonie Bueraaert, 21 ans. pi 
qurière, rue St-Jean, !9 . — Marie Deronbaix G 
ans, rue Lannes, cour Salemhier, 1. — Pierre 
Goume, 84 ans, journalier, aux Petites-Sœurs.— 
Pro«per Laureyus, 3 ans, rue des Anges, cour 
Dupont, 4. 

MARIAGES du 18. — Jean Vanpevenage, 22 
ans, tisserand, et Léontine AHuerd, 21 ans, soi­
gneuse. — Guillaume Seimur. 33 ans, dérjour-
reur, et Amélie Basson 23 uas, r..UacheHse. — 
Augustin Bucson, 21 ans, chauffeur, et Philo-
mèue Gyselyuck, 18 anB, tisserande. 

B e l g i q u e 
— F L B W . — Nous apprenons qu'une grève 

vient d'éclater au charbonnage de Fléuu. Une 
escouade de gendarmes est partie de Mous et 
s'est rendue sur le théâtre de la grève pour 
protéger la liberté du travail. 

Jusqu'ici, aucun désordre n'a été signalé. 
— BRUXBLLBS. — Mercredi soir, us voyageur 

de comm. rce, le sieur Prosper Ingebos, des­
cendait dans un hôtel de la place du Luxem­
bourg, y demandait une chambre et s'y ms^al­
lait en recommandant qu'on le laissât dormir 
la grasse matinée, n'ayant l'intention de partir 
que le !• n<iemain vers midi. 

Jeudi dans la journée, un de ses amis, à qui 
il avait écrit pour lui annoncer qu'il avait l'in­
tention d'en lin i r avec la vie, se rendait au bu­
reau de police d'Ixelles et y déposait cette lettre 
en demandant qu'on fît le nécessaire. 

Aussitôt, un agent était dépêché vers l'hôtel, 
où on lui dit d'abord ne rien comprendre a sa 
mission. En effet, on semblait ignorer dans 
l'établissement la présence de la personne dé­
signée. C'est le soir seulement que l'hôtelière, 
voyant une paire de baumes devant une porte, 
fit réquérir la police. On pénétra dans la cham­
bre, et l'on se trouva en préseuce d'un cada­
vre, étendu sur le lit. C'était celui du sieur In-
ge'-os qui s'était jeté là tout habillé et avait 
encore en main le revolver avec lequel il s'était 
donné la mort. 

Ce suicide paraît avoir pour motif des em­
barras pécuniaires. 

— ANVBP.S. — M. Philippart est déchargé, à 
partir du mois d'octobre 1880, de* fonctions de 
surveillant qu'il occupait à l'athénée royal 
d'Anvers. 

FAITS DIVERS 
— VOYAGÉ DU BALLON « LE SATELLITE. »' 

— M. Sauz<iy, membre de l'acauenue d'aé-
rostat.ons, v.ent d'entreprendre une ascen­
sion scientifique qui lui a permis de faire 
ses observations météorologiques du plus 
grand intérêt. Parti des Champs Elysees à 
quatre heures et dem:e, a ver une force a s ­
censionnelle de dix ki logrammes, il s'est 
élevé en quatre secondes a 300 mètres, 
hauteur où le ballon a repris sou équilibre, 
et, à cette altitude, il a traversé Paris de 
l'U. à 1 E . puis changeant de direction à 
une altitude de 900 meli es s'est porté sur 
le N. E. et a franchi la région des nu, ges à 
la hauteur de 2000 métrés. Vers s ix heures 
du soir, le givre et la ne ge ont envahi la 
nacelle et le» cordages. Le thermomètre est 
graduellement descendu jusqu'à 6 deg-és 
au-dessous de zéro, tandis que les deux ba-
baromètres éprouvaient des variations très-
sensibies est inégales de 620 à 690, sans 
concorder entre eux . 

L'aspect du ciel, M soleil couchant, a 
présenté les diver»es formes de nuage dites 
cirrus à une altitude de 5000 mètres, soit 
4000 m è r e » environ au dessus de l'aérostat, 
cas queues de chat étaient d'un beau rouge 
de feu et se dirigaient de l'E-i à 1 Ouest en 
truie groupes dibtincts ; l'horizon, assombri 
tout a coup, a estompe alors à S00 mètres 
environ au-deesous de la nacelle des n i m ­
bus, qui se ton! avancés menaçants et ont 
enveloppe l'aérostat ; leur marche houleuse 
ne peut être comparée qu'a la grosse mer 
moutonneuse, d'autant plus que la nacelle 
a été secouée, sans tourbillonner pourtant, 
comme serait u n navire en plein Océan. Ce 
phénomène a bientôt été remp.acé par les 
cumulus , nuages cotonneux qui on> caché 
le pieine lune, jusque là très brillante, dont 
le n u i t argentan les n imbus mouvants 
tombres dans leurs contours inférieurs. La 
neige fouettait le ballon tout chargé de g i ­
vre à s ix heures raidissant les coi d ges et 

Le capitaine Eric-son prétend que la ra­
pidité initiale de s» torpille, en sortant du 
canon est de 1,60 mille à la minute Cette 
rapidité ne peut naturellement pas se main­
tenir longtemps avec la résistance que lui 
offre l'eau.Le projecrile est lancé au moyen 
d'une charge d*> poudre. L'inventeur pré­
tend que la substitution de la poudre à 
canon à l'air comprimé, dans le lancement 
des torpilles submergées, est le progrès le 
plus important realise par la science dans 
ces derniers temps. Il conclut de la f.irce 
de la charge de dynamite de son pro;eclile 
en forme de cigare qu'il n'existe pas de 
navire cuirasse capable de résister à u n 
choc aussi épouvantable. 

(Moniteur de la flotte). 

— EXPLOSION DK PÉTROLE. — Les jour­
naux de Grenoble racontent qu'un terrible 
accident est arrivé jeudi daus cette v i l le . 
Vers bix heures et demie du soir, une ex-
plosiea d'essen*e de pétrole s'est produite 

I dans une cave de la rue des Vieux-Jésuites 
n° 1, appartenant a M. Gautier, épicier. 

Le. magasin est tenu par les deux filles 
de M. Gauthier, Mu" Eugénie et Josépliine. 
age«s d e 34 e t 1 8 a u s 

Eugénie était descendue dans la cave 
avec une lampe pour soutirer de l'essence 
de pétrole. . 

A peine érait-elle arrivée qu'une exp lo ­
sion formidable se fil entendre et la mal­
heureuse était renversée sur lesel .couverte 
d'affreuses blessures. SaFœur ne la voyant 
pas remonter, aceourut à s»n secours,mai* 
aveuglée par la fumée, «lie ne put avan­
cer. 

A ce moment , u n courageux citoyen, M. 
Floriau Clovel, garçon de magasin chez 
M. Sallemand, marchand de comestibles, 
niêuie rue, se précipita, ?u péril de sa vie, 
dans la cave et fut assez heureux pour pré­
server d'une mort certaine la plus jeune 
de ces demoiselles et emporter en.-uite 
dans ses bras l'infortunée victime. Les se­
cours ayant été promptement organisés le 
feu ne put faire de grands ravages et deux 
heures après lout danger avait disparu. 

Mais le magasin, les meubles , les mar­
chandises étaient détruits. Uo autre ma­
gasin de déballage, s itué à côté, a été u i 
peu endommage. L'explosion a été telle­
ment violente que les vitres de la devanture 
d'un boucher, située en face, ont éto bri­
sées . 

La victime a été transportée à la phar­
macie et delà à l'hospice. Son éial est. dit-
On, désespéré Contrairement à un bruit 
répandu, sa «.œnr n'a eu aucun mal. 

Dans le courant du mois de mars.le23,elle | 
surprit ia fille Hendrickz déjeunant avec 
son mari dans u n restaurant de la rue 
Saint Honoré. 

Iline Pautard pénétra dans l'étabtisse-
ment Une srône violente éclata entre elle 
et la jeune fille à laquelle, après avoir v io­
lemment reproché de lui enlever son mari, 
elle donna un soufflet 

B rlhe Hendrickz affirma qu'elle ne sa­
vait pas Pautard marie et jura qu'elle ces­
serait tout rapport avec lui La fille Hen­
drickz, qui avait cru rét l iemenl Pautard 
célibataire ju.-qu'à la scène du 23 mars, 
continua à le recevoir. 

La femme Pau'ard eri fut informée et 
elle écrivit à Mme Hendrickz mère pour la 
prévenir que si toute relation ne cessait 
pas immédiatement entre les deux amants, 
elle se vengerait d'une façon atroce. 

Le 29 mars Pautard sortit à cinq heures 
du matin, sa femme le suivit et elle le vit 
entrer dans l'hôtel meublé de la rue Maza-
rine. Il en ressortit bientôt donnant le bras 
à B.-nhe Hendrickz. Us gagnèrent la rue 
Saini-Honoré en ti a versant le Pont-Neuf. 

Le lendemain et le surlendemain, la 
femme Pautard, cachée, vit tncore passer 
sur le pont son mari et la fille Hendrickz. 

Enfin, le 2 avril, à s ix heures du mal in , 
elle sortit brusarement d'une des demi -
lunes du Pont Neuf placée en face de la 
Samaritaine, et lança le contenu d'un verra 
d'acide sulfurique à la figure de Berthe 
Hendrickz Celle-ci porta heureusement sa 
main à sa figure et garantit ses y e u x , mais 
elle fut profondément brûlée. 

Ou la transporta a l 'hôpiUl de la Charité, 
Où elle resta jusqu'au 14 août. Dans l'in­
tervalle, Berthe H- ndrickz accoucha d'une 
petite fi;le, qui fut portée aux Enfants as­
sistés. 

Bf i faits ont amené Mme Pautard sur les 
bancs de la cour d assises . 

Un grand nombre de témoins sont venus 
déposer devant la cour des faits que nous 
avons rapportés, insistant surtout sur la 
parfaite houorabilit* de Mme Pat-tard, sur 
ton grand courage et sur l'amour profond 
qu'elle avait voué àson mari. 

Dd ces iemoign?ges ressortait la preuve 
de la moralité plus que douteuse- de la fille 
Hendrickz, qui avait eu au moins un e n ­
fant avant de connaPre Pautard 

M le sub-titut du procureur général 
Boucher a soutenu l'accusation dans un 
réquisitoire très modéré, tandis que, dans 
une éloquente plaidoirie, M* Lachaud d e ­
mandait aux jurés, et obtenait d'eux, l'ac­
quittement de sa cl ien'e . 

B e n h e Hendrickz a^ait demandé 10 000 
fi. de dommages et intérêts, la cour lui en 
aaccoi-Jt- 3,000. 
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PARIS, 18 décemb. — Dépêche de 4 h. if*. 
— H U I L E DE COLZA. Courant. 72 * • ; jan­
vier, 72 75; 4 premiers. 73 75; 4 de mai, 
74 75. — H U I L E D E LIN. Courani, G7 23; jan­
vier. 67 S0; 4 premiers, 08 »»; i de mai; 
68 »». — SPIRITUEUX. Courant, 61 30; j a n ­
vier. 61 »»; 4 premiers, 61 73; 4 de mai, 
61 25 — SUCRES BRUTS 88 degès disp. , 
86 »* à s» »». — SUCRKS BLANCS. Courant, 
65 »»; janvier, 65 S0; 4 premiers, 65 8". 
Raffinés. 116 »» à 117 » . — FARINER 8 MAR­
QUES. Courant, 63 25; janvier, 61 75; 4 pre­
miers, 60 75; 4 de mars, 59 75. — B L É S , 
Courant, 28 73; janvier, 28 23; 4 premiers. 
28 10; 4 du mars, 28 »». — SEIGLES. Cou­
rant. 22 25; janvier, 22 30; 4 premiers, 
22 30; 4 de mars, 22 25. Marques Darblay, 
64 »». 

Convoi s funèbres e t Obits 
Lee amis et connaissances de la famille 

DEBOUVRE-LEKEUCHE, qni, par oubli, 
n'anraient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Monsieur Théodore-Jean DEBOUVRK, 
•archaad do vins,tonnelier, décédé à Roubaix, le 
19 décembre 188o, dans sa 59° année, sont priées 
•5e considérer le présent aviH comme en tenant 
lien, et de bien vouloir assister à la MESSB 
DE CONVOI, qui sera célébrée le MarUi M 
eoarant, & 8 heures, aux VIGILES, qui se-nnt 
chantées le même jour, à 4 heures 1/4, et au. 
CONVOI et SERVICE SOLENNELS, qui uu-
rc*t lien le mercredi 22, à 9 heures 1/-2. en 
l'église Saint-Martin, à Roubaix. — L'assemblée 
à la maison mortuaire, rua Pauvre» 19. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
«n l'église paroissiale de Saint Martin, à Ren 
haix, le lundi 20 décembre 1880, à 9 heures 1/2, 

S)«r le repos de l'âme de Monsieur Alphonse 
AUX, décédé i Roubaix, le 13 novembre 

1880, à l'âje de 38 ans et d«ux mois. — Les per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
• B 1 église paroissiale de Notre Dame, à Roubaix, 
le lundi 2U décembre 1880, k 10 heures 1/4, 
»o«r le repos de l'ame de Monsieur Alexaadre-
Jeeeph-Antoine BCLTEAU, ancien juge au 
Tribunal de Commerce, ancien maire de la ville 
4e Roubaix, époux de Dame Mathilde LENGLET, 
décédé à Roubaix, le 22 novembre 1880, à l'âjre 
de 60 ana. — Lee personnes qui, par oubli, 
•'auraient pas reee de lettre de faire part, sont 
priéaa de considérer le présent avis comme en 
tenant lien. 

Ua OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
•av» célébré ea l'église paroissiale de Saint-
M*rtU à Roubaix, le mardi 21 décembre 1880, 
à • heures, peur le repos des âmes de Monsieur 
Pierre Loaia-Joeeph PENNEL, éponx de Dame 
Angastina NTS, décédé subitement à Roubaix, le 
23 juin 1875, i l'âge de 58 ans ; et de Made­
moiselle Anaïs-Sophie PENNEL,décédée à Rou-
Uix , 1*4 décembre 1877, à l'âge de 20 ans et 7 
•o ie . — Les personnes qui, par oubli, n'aa-
rmient Me reçu do lettre de faire part, sont 
•riéoa de considérer le présent avis comme en 
tenant lion. 

On OBIT SOLENNBL ANN1VEBSAIR1 
•et» célébré ea l'église parreissiale de Saint-
Bénnlcr* la lundi 20 décembre 183 1, â 10 heures 
•oar le repos do l'âmo de Monsieur Etienne-
Marie-Joeeph MOTTE, veuf de Dame Catherine 
DCSUBMONT, décédé à Roabsix, le 19 dé­
cembre 1879. daus sa 59e année.— Les personne* 
«ni, par eabli, n'aaraisnt pas reçu da lettre de 
faire part, sont priée» de considérer le présent 
aria ooaune an tonnât liée. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
an l'église Saint Martin, le mercredi 22 décem­
bre, 4 9 kataras 1/4, pour le repog de l'âme de 
Mensienr Jacques François BATAILLE, percep­
teur oa retraita, décédé k Roubaix, le 2Z no­
vembre 1M0, 4 l Age de 64 ans.— Les person-

raccourcissant le filet au poini que l'appt-
dice du ballon n'elait qu'à 60 centimètre. 
Ce i'aéronaute. Le eour.tne atmosphérique 
a été de 98 kilomètres en passant du Sua-
Ouest au Nord-E=t. 

L e c o u r a g t u x aéronaule est descendu à 
Saint-Martiu-dec-CUamps, dans la propriété 
de M. de Cleicq, député du Pas-d. -Calais, 
où il a été reçu d'une façjn tout hospita­
lière par M. Letteron. 

— U N REMÈDE CONTRE LE VITRIOL. — En 
ce temps de v e u g o u c e , au vitriol, ii n'est 
pas inuti le de porter à la connaitsanew du 
public le fait suivant : 

« Pendant la leçon de chimie de l'école 
X .., une cornue remplie d'acide sulfurique 
bouillant fil explosion D* ux élèves furent 
grav< ment atteints à la figure Ou eonn'uifit 
immédiatement les é lèves dans la pharma­
cie d M A .. qui s'empresta de faire une 
p i l e moile avec ,1« la magnésie calcinée et 
de l'eau et en étendit . lur la face de chaque 
élève u n e , couche de deux mill imètres 
d'épaitseur. Au bout d'uu quart d'heure, , 
les souffrances, qui étaient d'abord l i é s - I 
violentes, avaient 'sompletemeut disparu. I 
Le masque de magné.-ie, dont on réparait I 
soigneusement l i s fissures, resta e n q 1 
heures sur la figure de l'un et vingt-quatre j 
heures sur celle de l'autre. 

• Au bout de ce temps, on put laver le 
visage,sans y trouver la moindre apparence 

i de biûiure. Des plaques légèrement roo-
• j gtâtres indiquaient seules Ira points 

touché3 par l'acido sulfurique. Quant aux 
v è ' e m t n i s , les endroits loushôs par l'huile 
de vitriol étaient complètement b iû lé s . 

» L* prochain* lois qu'une Ariano aban-
données-e vtnge-ia eu easajanl de défigurer 
son séducteur ou sa rivale, il e n ci.ûtera 
peu d'e.-eayer immédiateuienU'appl ical ion 
de ce rc iuc ie . » 

— On se raconte, dit le Gaulois, dans les I 
cercle» aristocratique-, uufc ;;uecdo;e rela- I 
t:\vuieut à la réconciliation de la czoïrtwua j 
avec la princesse Do'gorouki. Lors de la \ 
réception du prince héritier et tie sa femme 
à Livaiiia, le Czar avait revêt 1 eu l'honneur 
de sa b'--lt«-fitle,rumforme deson régiment 
(cuirassiers Gjiischiua). Après lus p'c.uie.rs 
compliments, Alexandre dit à celle-ci : 
«Fais donc bitniùt une «ii iie à ma femme.* 
La czarewna déféra sur le champ ce dc-ir 
et se rondit d.ins les appaneuicnls de. U 
princesse. E;le-trouva la femme du Czar 
agenouillée el-;vaat une image de saint et 
priant avec lerveur. 

N o t a n t l'inierrompre, elle s 'arô ' .aau 
seuil de la ctiambre.La princesse leva tLfiu 
la tête et aperçut la visiteuse Les y e u x 
inondes de larmes, elle courut vers la cza-
re-wua «t lui dit : 

— Pardonnez moi ce mariage , Je ne m'y 
suis résolue que pour ïégi ' imer m e s e n -
fa r.'sl 

Un -ontr embrassement scella la récouci-
1 ation.à la suite de laquelle tous le» grands 
t i tfautirça, prévenus par le ministre Sa-
boure.w, firent o- ' .ns ibiemeut leur cour à 
la nouvelle femme de leur Empereur — ce 
qu'ils n'svaieni osé f ire jusque- là . 

Posnahomssja s rnojei thenoi 1 [ Pais-toi 
présentera ma femme ) a ete le mot d'or­
dre, à la cour, pendant toute une semaine. 

— L'accroissement de la population de 
Berlin est sans exemple dans les annales 
des capitales. En 1860, la population c e m -
portait 520.000 habitants, et en ce momant 
elle a atteint le chiffre de 1,118,630. 

— Dea correspondances de Russie par­
lent d'une épidémie nouvelle qui a éclaté 
dans le gouvernement de Wolo^da. Dans 
Dans un village voisin dulac de Kubisbioï 
dans le cercle de Kaladnikok, une épidé­
mie étrange a tout a coup surgi . 

Le premier malade est ruort ; il avait 
eu une fièvre ardente, et peu d'heures 
après tontes les perxonnes qui ont ap­
proché le malade ont été peu après attein­
tes par la maladie ; celle-ci fit des progrès 
rapides et la panique s'empara de la popu­
lation. Dans le vil lage on isola les malades 
on plaça devant les maisons des aliments 
• t des boissons, mais personne n'eut le 
courage d'approcher les patients. 

Dans deux autres vi l lages, la maladie a 
également fait son apparition. Les méde­
cins ont fait évacuer les malades . Le gou­
vernement a envoyé des médecins qui ont 
l'ordre da prendre toutes les mesures pour 
circonscrire l 'épidémie. Il y a environ 150 
personnes atteintes. La mortalité, qui était 
élevée au début de l'épidémie, a considéra­
blement d iminué . Les malades ont u n e 
fièvre violente, puis une éruption de pos­
tules noires. Les médecins sont d'avis qu'il 
s'agit, dans ce cas particulier, d'une tscàa-
t*e ou peste d'Astrakan, introduite proba­
blement par des pécheurs qui ont remonté 
le Volga. A Rybinsk, localité infectée l'an 
dernier, divers nouveaux cas se sont pro-

L'EMPOISONNEMENT DE SAINT-DENIS 
SaïUt Deniô ra aoejuer.rdeliu l iveoieiit une 
repuiatt.m de r e p a i e d'eiupuisoaneurs. 

Après Uoreau et Boucia-, après B i u d e . l e 
praiç m boulanger qui a failli fa.re mourir 
piu-. nu trois cent personnes eu mettant 
do l'arsenic o i n s s i pà'e, vo ci qu'où v ieul 
d'arièter uu L id iv i lu encore inculpe d'euv 
poioonn^ment. 

Il y ae ieux ant, Mme veuve Mailin.blan-
ch i s seu .e , épousait uu nomme C o û t a n t 
D... Tro.s e.nfdnis étaient is=.us de Snu pre­
mier m.iri»ge ; â«ox gatç >us, l'uu à;.rè de 
t e n u i l l'autre de treize ans, et une "petite 
filla <ie OIJZJ uns. 

Dos d.s.-eatiments s'élevaient souvent 
ent ie les deux époux au sujet d i s enfants. 

Dans le courant du uinis de. mars dernier 
le fils al;ié mourait, aprè.^ treuie heures de 
vomis-, ments et de diarrhée. 

Le médecin ayant Uéciaro que la mort 
était lu résultat d'uae affection caruiaque, 
l'inhumation eut li«u. 

Il y a deux mois, le psrqnet de la Seioe 
était avisé que U Jeune homme avait dû 
être empoisonne par »on be;eu- père. 

A la suite de l'enquête (alla par M. filé-
j meut , ÇonEtant D .. était anô i e hier dans 
j l'usine où il travaillait, a Saint-Denis. 

A la suit» de l'interrogatoire que lui a 
; fait subir M. Adam, juge d'instruction, 

Constani D... a été êcroue à Mnzas, sous 
l'inculpation d'empuisOunem:nt: 

C h o s e s e t A u t r e s 
„ * * 
On rapporte toujours un objet, une curiosité 

quelconque à ses amis quand on revient de 
voyage. 

M. deCa'iuaux qui revient iJ'I'alie débarque 
tout fraîchement chez M. de la Prod'hommière 
et lui dit en tirant sa ajoulie : 

— Mou cher, je vous apporte quelque chose 
qui vous fera certainement plaisir : l'heure de 
Venise ! 

0 
Assaut de politesses. 
Le m irquis de Calinaax voulait absolument 

qu'un p:oviucia! de ses amis, dont la santé est 
forl délicate, vînt-passer 1 hiver à Paris, dans 
son hôtel. 

-- Non, répondit celui-ci; je n'aurais qu'à 
tomber malade chez vous, et ce serait une 
foule de difficultés pour retouruer chez moi. 

Caluiaux, de son air le plus gracieux : 
,—J'espère, alors, que ça irait si vite qu'on 

n aurait pas le temps de vous emmener 1 
• 

Oa demandait au géant moscovite, dont nous 
parlions dernièrement, s'il avait Uni par s'ha­
bituer à sa taille. 

— Mou Dieu, répondit-il. je m'i- habituerais 
très bien, si les autres s'v habituaient, ae leur 
côte. Mais uo trouvant jamais que des lits où 
.le ne peux pas m'étendre, et des voitures cù 
Je ne peux pas entrer, il m'est difli^ila de l'ou­
blier ! 

L'un des administra'eurs d'une pnnde com­
pagnie vient trouver un doses cohès;ues : 

— Mou cher, il faut d'uigeuce remplacer no­
tre caissier. 

— Pourquoi? 
— Je l'ai rencontré an café. 
— Est-ce qu'il y conimel.iait des excès? 

- — Non, pis que cela... Il buvait du l'aro !. 
essayait de s'acclimater! 

[le Masque de Fer.) 

Adresses Industrielles ^Commerciales 
A. BOTJTRY, 14 rue de l'Espérance. — 

Pavages et sables , graviers. — Réparation 

H e n r i D E N I A U , architecte-ingénieur 
rue Blanchemail le , 73, Roubaix. 

F O T J R N T E R . - D E L F O R T R L Ë ^ " A s ­
sortiment de cagt s et accessoires pour 
oiseaux. — Grande-Rue, 56, Roubaix. 

u 

• * 
Entre Bohèmes : 
— uis-ui'ii, mon ch^r, comment fais-tu pour avoir toujours de l'a 

— Je ne paie jamal 
— lit |p* nouvelles ? 
— Je les laisse vieillir. 

ent t 
mes vieilles dettes. 

T F t I B T J l V A T j a r . 

C O U R D ' A S S I S E S D E L A S E I N E 

PRESIDENCE DE M.MASSEAU 

Audience du 43 décembre 4880 
Affaire P a u t a r d . — E n c o r e l e v i t r i o l 

dui ls . 
— Les journaux américains donnent 

quelques détails sur une torpille contre 
laquelle, si elle soutient l'épreuve, la cui ­
rasse la plus solide d'un navire sera i m ­
puissante. Le poids du projeclîle, y com­
pris le piston, est de 1,281 livres, son dia­
mètre de 15 pouces,sa longueur de 19 pieds 
En tôle, il porte comme substance explos i -
ble une charge de 250 livres de dynamite • 
une armature eu fonte est attachée a l'ar­
riére, :. fi j do seivir de contre poids à la 
dynamite.U a presque exactement la forme 

En 1872, une demoiselle Adèle Lamotte, 
âgée de 33 ans, épousait, à Coudé (Nord), 
un ouvrier passementier, nommé Pautard, 
plus jeune qu'elle de six années. Elle lui 
apportait en dot u n e somme de 40.000 fr. 
qui furent bientôt perdus par Pautard en 
u n certain nombre d'entreprises m a l h e u ­
reuses . 

Le ménage Pautard alla a Paris, où le 
mari reprit son ancien métier de passemen­
tier. 

Il gagnait fort peu, 3 fr. 50 cent, par jour 
et sa fcaïaie,malade,pouvait à peine suffire 
aux soins d u m é n a g e . 

Bien que Mme Pautard ait v u disparaître 
sa dot ; bien qu'elle se trouvât dans une 
situation très précaire, jamais elle ne fai­
sait entendre une plainte,et les époux Pau­
tard vivaient t iès heureux. 

Pautard, entra, au mois d'avril 1873,dans 
une fabrique de passementerie, située rue 
Saint-Honoré, Il fit, peu de temps après, la 
connaissance d'une jeune euvrère, Berthe 
Hendrikz, demeurant avec sa mère dans le 
voisinage de son atelier, et noua avec elle 
des relations coupables. 

Au mois de janvier « 8 0 , cette fille e n ­
ceinte, quitta sa mère pour aller habiter 
dans une maison meublée de la rue Maza-
rme, où Pautard loua une chambre ; il y 
couchait très fréquemment 

A cette époque les époux Pautard habi­
taient rue Saint-BeuoP. La femme vivait 
dans uu deuûinunt absolu, m . n q u a n t mô­
me du p.iin quotidien. 

Elle u'ignorait pas l ' incenduite de se n 
mari mais elle n ' a v a t encore que des 
goupçons.ruais nulle preuve positive; lour-
m e i t e e par la jalousie elle e i e i ç a u n e 
survril lanee act ive . * 

Monsieur Bébé est. en visite avec sa mère. 
Apres avoir goûté, il appoite silencieusement 

a sa nrt.-tmiu sou pnde-sus et son chapeau. 
i> lle:ci lui deir.an-laut ce nue cela veuL dire, 

bet>.: répond, . u désignant du geste la mai-
tresse de la maison : 

— Je l'ai assez vue I 
• * 

Le temps passé. 
On ap ireud u> jour à Mme d" La Rochejac-

queleiu que sou fils vient d'èire nommé séna­
teur. 

— C'est impossible, dit-elle. 
— C'e.-l officiel, et voua savez, d'ailleurs, que 

le corne de P... a accepté le m é r n titre. 
— Oiii ; mais sa mère était morte ! 

* 
• * 

Un professeur de piano — très-haut coté à. 
Bruxelles — est appelé dernièrement a donner 
des leçons à une jeune 11 Ile, dans un château 
situé < ntre Bruxelles et Nivelles. 

Il se fait d'abord tirer l'oreille; mais comme 
les pareuts se inout-aient très-larges sur le 
chapitre des coniiiions et acceptaient tout ce 
qu il demandait, il se deeide. 

Il part donc un matin pour donner la pre­
mière leçon, fait heureusement le voyage et 
arrive au châleau où il e>t accueilli par la mère 
de la jeune tille. Salutations, compliments, 
remerciements. 

— J'ai, monsieur, une recommandation à 
vous faire, iui dit après maints salamalecs la 
respectable dame. 

— Laquelle, madame ? 
— Je désire que vous faissiez principalement 

travailler les pieds de ma fllle. 
— Les pieds?... Vous voulez dire les mains... 
— Non, les pieds., sur les pédales... Je 

compte lui acheter prochainement une ma­
chine à coucre. Alors, vous comprenez, je 
tiens a ce qu'elle s'habitue au mouvement . t 

Le professeur s'enfuit et court encore. 

M r r a u ï e J r n 
A u g . F O R S T E R , rue Pellart, 66, Rou 

baix. 

F e r b l a n t i e r P l o m b i e r 
ARTICLES DE MÉNAGE 

L E C R E N I E f t , r. Blanchemail le , 170 bis 
Roubaix . 

H O F F M A N N - D U P O N T , rue Saint 
i Georges.— Location do services de table. — 

Articles de fantaisie pour fêtes et cadeaux 
| Bouteil le et bouchous . 

C A n i r e t i Q i i s 
V E R D E L - J O U R E Z , Grande-Rue, 3 

Roubaix. A SAIMTE MARIE. — Spéciali7 
de chemises de fêtes, de nocos, un ie s e 
brodées, grand choix de devants rrehese 

1 o ï d m a i i e s . Cbt mises blanches et de cou 
| leur, faites sur commande. Chemises e 

g i lets en flanelles. Faux cols , manchettes 
cravates, foulards. Lingerie pour dames 
Le tout à des prix très modérés . 

Ancienne maison BONNAVE-DELANNGY 
E O N N A V E - P E C Q U E C R , 

rue Nain, 3, (près de l'hôtel-Ferraille) 
Seule maison ayant la grande spécialité 

' e s locations de lustres, girandolles et can-
Jeiabres pour fêtes et soirées. 

Articles de ménage . Cuivre pour batteri-
de cuis ine , fer battu, émai l lé , COÛTE L L 
R I E . Entreprise de travaux en zinc pour ba 
t imeuts . I'oso de pompes . Ouvrages e n 
pomb. Tambours pour métiers. 

H e n r i B R I E T , ancien principal clercd> 
notaire, rue Coibert, près le boulevard de 
Paris. 1 p 16 • 

I P ' ! " . - p i r n - ( ' o m e i > t i D l ? s 
O U D A R T - P I i O R I N , rue Inkermann 6 

à Roubaix. 

C n n f V e i i o n H 
A n Palaisde Cristal. M O N C H Y - D U P I R E 
Grande-Rue, 16, Roubaix. — Confections 
•pour àammes. 

I j i t l iaejrapl i ie 
Impress ions commerciales : Factures mé-

morandums , entêtes de lettres. leltres mos | ÏSSSSS«ÏSK3V5 « v ^ S e ' e t * » levànti 

reclion et une lumière, et pour tous ses 
lecteurs agrément et profit. 

D'api es son E ruine uce le cardinal arche­
vêque de Cambiai. 

Cette Revue se ia u n guide sûr peur les 
pères et les mires de famille, j a loux d e nn 
mettre dans les mains de leurs enfants que 
des livres irréprochables sous le double 
rapport de la foi et des mœurs: elle ne sera 
pas moins utile à la bonne composition des 
bibliothèques catholiques qu'on ne saurait 
trop multiplier dans les paroisses pour ser­
vir d'antidote à la propagation des doctri­
nes impies et immorales. . . 

La Bibliographie Catholique tient au cou­
rant du mouvement littéraire et scientifique 
qui se produit tant en France qu'à l étranger, 
et complète ainsi avantageusement l'instruc-
tien des jeunes gens et des jeunes personnes. 

Cette Revue, qui a pour directeur Mgr 
Paul Ouérin, camérier de S. S. Léon XIII, 
l'auteur des Petits Sollandistes et de p lu ­
sieurs autres importants ouvrages, compte, 
parmi ses rédacteurs ord'natres, des béné­
dictins de Solesme et de Ligugé (D. Piol io, 
D. Charaard, D Plaine) el des vrofes: eurs 
de toutes nos facultés calhcl iques. 

Un numéro spécimen sera envoyé à tou­
te personne qui en itra demande par lettre 
affranchie. 

A Paris, Bray et Retaux, éditeurs, 82, rue 
Bonaparte. 

La Bibliographie Catholique p a r û t le 25 de 
chaque mois, par numéros composés de S feuil­
les 1/2 d'impression («8 pages;, grand in-8", et 
d'une couverture. 

Elle forme, chaque année, 2 volumes de 500 
a 601' pages, terminés chacun par deux tables, 
l'une des ouvrages, l'autre des auteurs. 

L'abonnement est annuel : il part du 1er jan­
vier : Frauce, 15 francs ; Union postale (1re 
zone) 18francs: Union postale (iezôue) 20 fr. 

Prix d la collection des 61 volumes, les trois 
tables générales comprises : 375 francs. 

P f ï M T R Ê l e s Rkvmes< Grippes, Bron-
\j\JVi I n e . chiles e l Irritations de Poi­
trine et de la Gorge le S i r o p et la P a i e 
p e c t o r a l e de R a i e de U r l a n g r r n r r 
p e s t è d e n t xinvi.efficacité certaine cons ta tée 
par des Membres de l'Académie de M- d e -
cine ; r.e contenant n i Opium, ni Morphine, 
ni Codéine, on peut les donner sans crainte 
aux enfants atteints de toux et de coque -
luche. — Dépôts dans les Pharmacies. 

M A L D E D E N T S . — L ' E A U du Docteur 
OLIÉARA calme à l'instant la plus v i v e dou­
leur «t arrête la carie. — Vente dans les 
pharmacies. 19151 

Compagnie du Chemin de Fer 

DONATHEREZACHRISTINA 
Province de SANTA- CATHARINA 

(Empire du Brésil) 
[Société anglaise à responsabilité limitée) 

EMISSION 
D E 

45 ,OOOac t ions de capital deL.20chacune 
A y a n t droit à un intérêt de 7 0/0 l'an, net 

de tout impôt Brésilien, et garanti par le 
gouvernement impérial du Brésil; et, de 
plus , à une pari des bénéfices nets annuels 
dépassant ce taux. 

C e s a c t i o n s s o n t é m i s e s a u pa ir , s o i t 
à S O £ 3 fr. (représentant L 20 au cours 
de 25 lr . 40 l aL . ) 

PAYABLES COMME SUIT : 

Fr. t»tt 15 en souscrivant. 
**« » à la répartition. 

< * * » le 1er février 1831. 
* » * « le I mai 1881. 
* 2 » » le 1er août 1881. 

Fr. 5 t ' » » ensemble . 
La cote officielle aux Bourses de Paris et 

de Londres sera demandée. 
L a S o u s c r i p t i o n s e r a o u v e r t e : 

Les Lundis 20 Hardi 21 et Mercredi 22 
décembre 1880. 

De 10 heures du matin à 4 heures du soir 

A LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Pour favoriser le développement du c o m ­

merce et de l'industrie en France. 
A P a r i s e t d a n s t o u t e s s e s AGENCES 

e n F r a n c e e t a l ' E i r a n g e r . 
(Pour p l u s amples renseignements , voir 

le prospectus de l'émission.) 19152 

Santé à tons. -- Idultes et Enfants 
endue sans médecine, sans purges et sans 
rais, par la délicieuse farine de Santé, dite -

REV&LESCIÈRE 
D U B A R R T , d e L o n d r e s 

Guérissant les dyspepsies, gastrite.*, gastral­
gies, phthisie, dyssenterie, constipation, glai­
res, vents, aigreurs, acidités, pituites, p h W -
mes, nausées, renvois, vomissements, même 
engrossesse diarrhée, coliques, toux, asthme 
éto uffements, étourdissentents, oppression' 
langueurs, congestion, névrose, insomnie^ 
mélancolie, faiblesse, épuisement, anémie 
chlorose, tous désordres de la poitrine, gorge' 
haleine, voix, des bronches, vessie, foie reins 
intestins, muqueuse, cerveau et sang toute 

tuaire, part pour mariages et naissancer 
A l f r e d B E B O U X , rue Neuve . R o u b a i x , U 

J e a n M A S Q U E L Ï É R , rue Paurvrée73 
— Salon de coiffures. — Parfumerie. 

L e t t r e s M o r t u a i r e * e t d 'Obi ta à l ' im­
primerie Alfred Rebeux . — Avis gratlut 
dans les deux éditions du Journal de Rou­
baix e t d a n s la Gazette de Tourcaino O o n i n a l 
quotidien). 

R e w a n r a n t s 
F E R R A L L E , (Hôtel), rue Nain , 5, R o u ­

baix. 
_ G I G N O N , rue Neuve . 

P O O T R A Î N ' f l l s . — Assurances :" — 
cendie , v ie , marit ime», accidents de v o i t u 
res et accidents d'ouvriers — Charbons.in 
61 bis , rue Blanchemail le , Roubaix. 

B i b l i o g r a p h i e c a t h o l i q u e , revue crit i­
que des ouvrages de Religion, de phi loso­
phie, d'histoirt, de littérature, d'éduction, 
etc. destinée a toutes les personnes qui a i ­
ment a bien connaître les l ivres qui parais­
sent , soit pour les lire e l l e s -mêmes , soit 
pour e n permettre en conseiller ou en d é ­
fendre la lecture (1). 

L'éd i teur de la Bibliographie Catholique 
a reçu de Mgr l'evêque de Niinès uue a p ­
probation que nous sommes heureux de 
publier. 

Monsieur, 
Après quarante ans de service et de s u c ­

cès, il est superflu de recommander la Bi­
bliographie Catholique Le suffrage du Saint-
Siège résume, complète e l couronne tous 
les témoignages de satisfaction qu'elle a 
obtenus dans l'Europe chrétienne. Mais 
s'il est permis à un évêque qui en est d e ­
puis v ingt ans l'abonné ndèle et de lecteur 
assidu, de joindre sa voix 

T H E A T R E D E R O U B A I X 
Situé rue du Fontenoy . Direction : G. 

DESCIIAMPS. 
Dimanche 19 décembre; 1880, spectacle 

offert aux dames. Une d a m e accompagnée 
d'un cavalier ne paiera p a s . — Deux dames , 
ne paieront qu'une piaf e assidu, de mindre s* voix à tant d'autres 

P a i l l a s s e — D r a m e à grand spectacle P l u s a ^ o r ! S é e s et plus hautes , je suis heu- t elle économise ei 
en 5 actes, par MM. D e n n e f y et Ma?c-Four- » « .«*e«RQaler, après l'expérience que ! declnea. En boit 
nier . m v 3 | 1 e n a> laite, les avantages et les ressources î , , '^ , 1 *2K? * ! 

que j'ai t iouvés dans cette revue. La Bi­
bliographie Catholique dispense de lire les 
mauvais l ivres et fait goûter les bons par 
av nce. Elle nous ateio au r s i à accomplir 
nos devoirs et nous procure, grâce à la s û ­
reté de sa critique, des moyens de défense 
c m t r o les euuemis de la R l igion. 

Poursuivez Moasieur, une tâche si ut i le 
à i Eglise.. .Voua ne laisserez pas périr dans 
vos mains une publication cuè ic a u x gens 
d-' bien, qui a été pour tant d âmes une di-

L a p o u d r e d E s c a m p e t t e . •— Grande 
folie nouvelle eh 3 aci*»,, par MM. H e n n e -
quin et H B -gage. 

J o b i n e t K a n e t t e . — Vaudevi l le en un 
acte. 

Ordre du spectacle : — 1 » Jobin et Na-
nel ie 2° Paillasse 3» i.a Poudre. 

Bureaux a 6 h. — Rideau a C b. 1/2 
Prix des p u c e s ord ina ire .— Les jours 

du srn ctacle ou peut se procurer de* caries 
au bu au a partir de 3 heures . 

M. le D'Routh, Médecin en chef de l'Hôpita-
Samaritain des femmes et des enfants à Lon 
dres, rapporte : «Naturellement nche en acide 
phosphorique, chlorure de potasse et caserne 
— les éléments indispensables au sang t our 
dévelopver et entretenir le cerveau, les oeuls 
es chairs et les os — (éléments dont l'absence 
dans le pain, la panade, l'arrow-root et autres 
farinacées, occasianne l'effrovable mor'alîtô 
des enfants 31 sur 100 la première année et do 
beaucoup d'adultes se nourrissant de pain! la 
Revalescière est la nourriture par excellence 
qui, seule, suffit pour assurer la prospérité des 
enfants et adultes. B aucoup de femmes et 
d'enfants dépérissant d'atrophie et de faiblesse 
très-prononcées, ont été parfaitement guéris 
par la Revalescière » Aux e tiques elle convient 
mieux que l'huile de foie de morue. — 3i ans 
de succès, luo.roo cures y compris celles de 
Madame la duchesse de Castclstuart, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Breha-j loret 
Stuart de Decies, pair d'Angleterre, M. le doc­
teur professeur Dedé, etc. 

Cure n* 98,6' 4 : Depuis des années je souf­
frais de manque d'appétit, mauvaise digestion-
affections du cœur, des rems et de la vessie' 
irritation nerveuse et mélancolie ; tous ces 
maux ont disparu sousl'hei'reuseinfluence de 
votre divine Revalescière. LÉON PEY«LBT Ins­
tituteur à Eynanças (Haute-Vienue). ' 

N* 63,476 : M. le curé Comparée, de dix-huit 
ans de dyspepsie, de gastralgie, de souffrances 
de 1 estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs 
nocturnes. 

Cure N* 99,625. - Avignon. La Revalescière 
du Barry m'a guérie a 1 âge de 61 an< d'epou-
vantables souffrances de vingt ans, d'onpres-
sions les plus terribles, à ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m'habiller, ai me dés­
habiller, avec des maux d'estomac jour et nuit 
et des insomnies horribles. — BORRHL née 
Carbonnetty, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
le économise encore 50 fois sou prix en né^ 

boîtes: 1/4 fit, 2 fr. 2< ; 1/2 kà^ 
Vil. 1/2. 16rr.;6kil. , 36 fr. 

0 îr. Aussi La Jietalescière chocolatée, 
en boites aux mômes prix. Elle rend appétit, 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
personnes les plus agitées. Biscuits Antidiabè-
tiques de Revalescière en boites de 4, 7, 16 et 
3C fr. — Envoi contre bon de poste. Les boîtes 
?.e,.36 ,e,1 70,fr- franco- — Dépôt à Roubaix, cbex 
MM. Morclle-Bourgeois ; Desfontaine, épicier 
sur la PI ce ; Boubert, Epicerie-Ceutia:e,l3, rue 
St-Oeorges ; à Tourcoing, chez M. Druneau, 
pharmacien, rue de Lille, Dcspinoy. épicier et 
partout^ chez les bons pharmaciens et énie.iàr.. 

j 

pharmaciens et épiciers. 
— Do BABRY et Cte (Limted;, rue Casllg.ioue 
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